
se connectent au moins une fois par semaine
sur Spice, le réseau interne.

Démarche similaire chez Atos, le géant des
services informatiques, où une centaine d’am-
bassadeurs ont essaimé les bonnes pratiques
lors du lancement de Bluekiwi, en 2012. Le
groupe de 100 000 personnes compte désor-
mais 8 000 communautés actives. Il faut dire
que, pour booster sa transformation collabo-
rative, il n’a pas hésité à créer un électrochoc
avec son objectif Zéro email TM . « En trois ans,
les e-mails internes ont chuté de 70 %, ce qui a
permis de dégager 25 % de temps de travail dis-
ponible », se félicite François Régis d’Anselme,
le directeur du travail collaboratif chez Atos.

Principal frein à cette collaboration trans-
versale ? Le middle management , qui craint de
perdre son pouvoir en se faisant court-circui-
ter. Atos a donc pris soin de les rassurer à coups
de formations. On y explique le nouveau rôle
d’arbitre du manager dans une culture dite du
feedback. « Les chefs redoutent également que

leurs équipes perdent leur temps sur le réseau »,
explique Louis-Pierre Guillaume. De fait, bien
des communautés non orientées business y
fleurissent. Telle Home to Swap, chez Atos, une
sorte d’Airbnb interne pour dépanner un col-

laborateur en dépla-
cement, ou bien tro-
quer son domicile
avec un autre pour
les vacances… Là
encore, il a fallu

convaincre le management du �b�é�n�éû��c�ede tels
échanges en termes de bien-être au travail et de
consolidation d’équipes.

CONNECTERPLUSDE3MILLIARDSD’INDIVIDUS
L’avenir des RSE paraît si û��o�r�i�s�s�a�n�tque même
Facebook s’y met, convaincu de trouver saplace
parmi les puissants éditeurs de plateformes col-
laboratives, comme Microsoft, Jive, Google,
Bluekiwi ou IBM. Testé depuis un an dans plus
de 500 entreprises à travers le monde – parmi
lesquelles, en France, le Club Med, SNCF Gares
et Connexions ou My Little Paris, Facebook at
Work sera commercialisé d’ici à la û��nde l’an-
née, avec l’ambition de connecter plus de 3 mil-
liards de personnes ! Davantage axé sur la com-
munication sociale quesur le travail collaboratif,
Facebook at Work présente un atout de taille :
sa popularité dans la sphère privée – 1,6 mil-
liard d’individus utilisent Facebook chaque mois.
Et même si les deux réseaux – privé et pro– sont
parfaitement étanches, l’ergonomie est com-
mune, facilitant la prise en main.

Depuis trois mois que l’agence de com pari-
sienne Elan-Edelman teste l’outil, sadirectrice
générale, Marion Darrieutort, se félicite d’une
ouverture à l’ensemble du groupe – 5 000 per-
sonnes dans 50 pays – et d’un renouveau des
liens entre ses 150 collaborateurs. « Le réseau
crée une ambiance, de l’adhésion et du partage. »
Comme lorsque l’équipe de 20 personnes dépê-
chée à Cannes pour le Festival du û��l�mpublici-
taire, en juin, a fait vivre en direct l’événement
à toute la boîte. Depuis Londres, où il pilote
Facebook at Work, Julien Codorniou �s ��e�nû��a�m�m�e
et prédit l’« avènement d’unenouvelle sorte d’en-
treprise, transparente et sanscensure, où chaque
salarié a savoix ». Trop beau pour être vrai ? Si
au moins cela pouvait mettre û��nà la litanie des
e-mails avec copie tous azimuts, ça serait déjà
une petite révolution ! % CHRISTINE HALARY

Recrutement. Letravail
collaboratif permet
d’« attirer les générations
Y et Z », explique
Louis-Pierre Guillaume
(Schneider Electric).
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Source :Lecko, cabinet
de conseil en transformation
numérique.

58%
des grandes
entreprises
françaises
auraient déjà
mis en place
un réseau
social interne.
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